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O B J E T

DE CET OUVRAGE,

ET SA DIVISION.

L 'OBJET de cette Brochure efl' le
defir de fatisfaire à l'empreffement du
Public, qui demande depuis long-temps
des connoiffances fur les principes &
les propriétés des Eaux minérales que
l'on difiribue au Bureau Général.

Cette Brochure donnefa des connoif-
fances fuffifantes fur les Eaux minérales
qu'on débitoit anciennement au Bureau
Général, & fur plufieurs autres trés-
effentielles à l'humanité. On ne les con-
noifToit point avant l'établiffement de
la Société Royale de Médecine ; elles
ont été découvertes & éprouvées par,
les foins de cette Compagnie.
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On trouvera les Eaux minérales di

vifées par claffes, felon leurs principes,
leurs propriétés & les maladies aux-
quelles elles conviennent . Les Eaux
thermales falines y tiennent le premier
rang ; le fecond dl rempli par les ther-
males fulfureufes ; & le troifieme par
les minérales froides, falines. Celles-ci
font fuivies de la claffe des ferrugineu-
fes ; les acidules viennent après , & ce
Recueil en terminé par les Eaux miné-
rales, fimplement alkalines.

Si l'on veut retirer des Eaux miné-
rales tous les avantages qu'on a lieu
d'en attendre ., il en néceffaire de fe
préparer à leur ufage , par des remedes
propres aux maladies pour lefquelles
on y a recours ; il dei} pas moins né-
ceffaire d'obferver des précautions pen•
dant tout le temps qu 'on les prend ,
pour en favorifer les effets , & les fou-
tenir quand on en a fini l'ufage.

On doit donner d'autant phis . de con-

fiance au Bureau Général de Paris ,
que l'on tient exaaement la main à ce
que les Eaux l'oient pures à leur fource ,
qu 'elles n'en partent point fans des cer-
tificats authentiques, homologués fur les
routes , conformément à la Déclaration
du Roi du 15 Avril 1772 , &des Ar-

du Confeil du premier Avril 1 774,
& 5 Mai 1781 . Les rages précautions
qu'exige la'difpofition de ces Loix , af-
furent la fidélité de leur tranfport , &
les garantiffent de toute fraude . C'eft
encore dans ces vues que la Société
Royale a diminué d'un quart ou environ
de leur ancien prix toutes les Eaux mi-
nérales , qui , par le plus ou le moins
de leur éloignement , ou de la difficulté
de leur tranfport , ont pu fitpporter le
rabais.

Pour ce qui concerne la fidélité de
la diftribution des Eaux minérales au
Bureau de Paris, le Directeur de ce-
Bureau , qui n'en reçoit, & qui n'en
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ë
débite que fous l 'infpe&ion rle la Société
Royale deMédecine,aura toujours l 'atten-
tion la 'plus exa&e & la plus fuivie,pour
réponde au voeu de cette Compagnie ,
& pour fe conformer aux Réglemens
qu'elle a faits en conféquence .

EXPOSITION
S UCCINTE

D E S PRINCIPES

ET DES PROPRIÉTÉS

DES EAUX MINÉRALES.

EAUX THERMALES SALINES.

Eaux Thermales Salines de Balaruc.

L Es Eaux minérales de Balaruc four=
dent dans un Village de ce nom , en
la Province de Languedoc, à quatre
lieues de Montpellier . Ces Eaux fora,
thermales , abondantes , limpides , onc-
tueufes au toucher , & d'un goilt très-
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Talé . Leur chaleur fait monter la liqueur
du thermometre de Réaumur jufqu'au
quarante-deuxieme degré.

Il efl démontré , par l'analyfe des
Eaux de Balaruc, qu'elles contiennent
de la félénité du fiel marin à bafe ter-
reufe , & de la terre abforbante. On
obtient ordinairement de chaque livre
de ces Eaux évaporées un gros de Lei
marin.

On emploie les Eaux de Balaruc en
!mitron, en bains , en douches & en
étuves . Elles ont en général une vertu
tonique , diurétique , apéritive & dia-
phorétique. Elles conviennent , prifes
en boiflon, dans les dérangemens de
l'eflomac, qui ne proviennent pas d'une
pléthore fanguine ; dans le vomiffement
habituel , dans les différentes efpeces
de diarrhées , fur-tout quand elles font
produites par des humeurs glaireufes
dans les premieres voies. On en fait
principalement ufage dans les douleurs
de tête céphalalgiques, les migraines,
les vertiges , la paralyfie ; dans les ma-
ladies des reins & de la veille , qui ne
font pas inflammatoires , dans les fie-
vres intermittentes, les obftru&ions lym-
phatiques & bilieufes des vifceres du
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bas-ventre , dans les fleurs blanches
le retardement & la fuppre ilion des regles
lorfque les femmes font cacochymes.

On prend ordinairement une pinte
& demie jufqu'à deux pintes de ces Eaux.
On ne continue à les prendre à cette
dote que pendant quatre ou cinq jours.

Lorfqu'on veut en faire un plus long
ufage, une pinte fuffit chaque matin.

Les bains & les douches de Balaruc
conviennent dans les-difpofitions à l'apo-
plexie féreufe , dans la paralyfie , dans
les engourdiffemens des membres oc-
cafionnés par des chûtes, ou par des
bleffures : ils font efficaces dans les dut-
matifines , les douleurs de fciatique , les
tumeurs, les oblru&lions , les vieux ulce-
res , &c. Ces bains font d'une chaleur
exceffive . On ne peut fupporter les plus
doux qu'environ quinze minutes . Leur
chaleur ordinaire eft au trente-feptieme
degré du thermometre de Réaumur . Les
boues font propres aux mêmes maladies
que les bains & les douches.

On fe fert des,étuves dans les rhtt-
matifines , les ,cedémes , les empâte-
mens ou engorgemens féreux, dans les
contraFrions des mufcles , dans les mala-
dies cutanées, & dans tous les cas où
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les fueurs font utiles. La chaleur des
étuves efi au trente-deuxieme degré . On
ne la fupporte pas au-delà de quinze
à vingt minutes.

Eaux Thermales, Salines de Lamothe.

Les Eaux thermales de Lamothe font
dans un Bourg de ce nom, dans la
Province du Dauphiné, à cinq lieues de
Grenoble ; elles lourdent au pied d'une
montagne dans une efpece de précipice
fur le bord du Drar ; leur chaleur appro-
che du quarante-cinquieme degré du
thermometre de Réaumur.

Ces Eaux font claires & limpides ;
elles impriment au goût une faveur falée;
elles noirciffent l'argent & les bouchons
des bouteilles dans lefquelles on les tranf-
porte : cependant on n'y reconnaît point,
par l 'analyfe , de principe ftilfureux. Si
elles en contiennent à,la fourre , ce ne
peut être qu'un principe volatil qui fe
diffipe dans le tranfport.

Chaque livre d'eau contient demi-
gros de tel marin à bafe terreuîe, &
environ quinze grains de terre abfor '

-bânte & en diffolution , libre de toute
fubf}ance faline.

Les eaux de Lamothe prifes en bouffon

II
font diurétiques & laxatives . Elles pure'
gent les tempéramens délicats , foutien-
nent le ton de l'eflomac, le fortifient,
favorifent les digeflions, & les rétablif-
fent lorfqu'elles font dans le défordre :
elles divifent la lymphe trop denfe ,
difBpent les obflru&ions, préviennent
les progrès des tumeurs, les réfolvent
& les guériffent. Leur dote efl: depuis
une pinte jufqu'à une pinte & demie.

Les bains & les douches de ces
Eaux produifent les mêmes effets que
les bains & les douches de Bourbon-
Lancy.

Eaux Thermales Salines de Bourbonne-
les-Baies.

Bourbonne efl: une petite Ville en
Champagne, dans le Baffigni , à fept
lieues de Langres . Ses Eaux minérales
font thermales, claires ; elles ont une
odeur de foufre , & un goût légére-
ment falé . Leur chaleur fait monter au
cinquante-cinquieme degré la liqueur du
thermometre de Réaumur .; fi elles con-
tiennent du fourre, il et volatil, incoerci-
ble ,& fe diffipe très-promptement :leurs
autres principes minéraux confinent ,
par livre , en fix grains de terre cal-
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caire,cinq grains deféléni.te, & beaucoup
plus de fel marin.

On fait ufage des Eaux de Bour-
bonne en boifTon , en bains & en
douches . Leur dote , prife en boiffon,.
efl depuis une livre jufqu'à quatre . Ces
Eaux font toniques, apéritives , diuré-
tiques & laxatives . Elles conviennent
dans le dérangement de l'ordre des
digeflions , dans le relâchement des
fibres organiques , dans les obflruftions
des vifceres. Elles nuiroient aux malades
qui ont la fibre fenfible & irritable ,
aux pléthorico-fanguins, aux bilieux, &c.

Les bains & les douches des Eaux
de Bourbonne conviennent dans les
paralyfies , les tremblemens des mem-
bres, dans les enflures oedémateufes
&c.

Eaux Thermales, Salines de Vichy.

Vichy efl une petite Ville du Bour-
bonnois, fituée fur la rive gauche de
l'Allier, à quatre lieues de Gannat,
à dix de Moulins ; le Pite de ce lieu
ef} fi beau que Madame de Sévigné
l'a comparé aux bords du Lignon. Les
Eaux minérales de ce nom jouif ent ,
depuis des fiecles, d'une réputation méri-
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tée. Il y a plufieurs fontaines, dont
chacune a une dénomination particu-
liere. Les principes minéraux de ces
Eauxfontà-peu-près lesmémes : cepen-
dant elles different par leur degré de
chaleur : la moins chaude l'efl au vingt-
troifieme degré du thermometre de
Réaumur, & la plus chaude au qua-
rantieme degré du même thermometre;
il y en a une abfolument froide.

Ces Eaux contiennent du fer, du
fel marin, à bafe terreufe, du fel de
glauber , de la terre calcaire & un
alkali minéral, qui efl le principe domi-
nant ; ces fels font , à-peu-près, à la
quantité de deux gros par pinte ; ils
font fi inhérens à l'eau , qu'ils s'y con-
fervent en entier pendant plufieurs an-
isées , tranfportée loin de fa fource ;
le tranfport ne lui fait perdre que l'air
fixe dont elle efl abondamment pour-
vue.

Les principales vertus des Eaux de
Vichy font d'être fondantes, apériti-
ves, diurétiques, réfolutives & toniques.
Elles conviennent en général dans les
embarras des premieres voies , dans
l'épaifiiffementdu fang & de la lymphe,
dans les Sevres intermittentes , les coli-
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(lues invétérées, néphrétiques & hépa-
tiques , les engorgemens du foie, de
la rate , de la véficule du fiel & des
autres vifceres du bas-ventre ; elles font
de bons effets dans les paralyfies &
dans les maladies hypochondriaques.
La dofe en eft d 'une pinte jufqu'à deux.

Elles font nuifibles aux perfonnes
maigres, dans les affeétions purement
nerveufes & fcorhutiques , dans les
pulmonies , &c.

Les bains & les douches de Vichy
font propres à la guérifon des humeurs-
ftoides, des rhumatifmes, des foiblef-
fes des membres, des paralyfies, &c,

La douche des mêmes Eaux réfout
les tumeurs lymphatiques, les cedéma-
teufes, les exoftofes, fortifie les mem-
bres-relâchés, & foutient leur reffort.

Eaux Thermales, Acidules , Salines de
Châtel- Guivrz.

Châtel-Guion eft un Village de la
Province d 'Auvergne , à une lieue au
nord de la•Ville de Riom . On n'y con-
noiffoit anciennement qu 'une fontaine
minérale ; on y en a découvert quatre
antres depuis peu de temps ; elles font
placées àpeu de diftance de lapremiere,

& lourdent foutes fur la 'Même ligne.
Les Eaux de ces cinqfources contiennent
à-peu-près les mêmes principes miné-
raux. Elles font claires & limpides . Leur

chaleur eft prefque la même , à l'ex-
ception de celle de l'ancienne fource
qui étoit au vingt-quatrieme degré du
thermometre de Réaumur, & qui n 'eft

aujourd'hui qu'au vin gtieme degré : cette
diminution de chaleur provient de ce

que cette fource a changé d'iffue ; elle
coulé dix ou douze pas au-deffous de
l'endroit où elle fourdoit auparavant;
ee qui n'a cependant rien changé à les
principes minéraux , ni à fes vertus.
La chaleur des autres fources eft conf-
tamment du vingt-troifieme au vingt-
quatrieme degré du même thermometre.

Les Eaux minérales de Châtel-Guion
font thermales, gaeufes, acidules &'ur-
gatives. On n'en connoît pas de pareilles
en France, & peut-être font-elles uni-
ques par ces qualités réunies . On a
conftaté, par des analyfes exaaes, que
ces . Eaux contiennent du fel marin , du

d'epfom à baie terreufee ; on y a
aufiti reconnu une portion de cette même
bafe qui y eft libre, du fer , & une
terre calcaire. La diflolution de ces trois
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dernieres fubftances paroît efTentielle-
ment tenir au principe gazeux de l ' Eau
miné rale ;car,à mefure qu ' il s'en échappe,
il fe fait une précipitation fenfible de
ces fubftances , & au point qu'on ne
retrouve plus celle du fer , par l'ex-
périence de la noix de galle.

Les Eaux minérales de Châtel-Guion
calment, par leur fluide élaftique, les
irritations du genre nerveux , en fou-
tiennent le ton & l'élafticité . Leur prin-
cipe martial les rend apéritives . La
propriété des parties terreufes dl d'ab-
forber les acidités des premieres voies;
leur fel marin à bafe alkaline , & leur
fel catartique amer les rendent ftoma-
chiques, apéritives, réfolutives & pur-
gatives.

Ces Eaux font effentielles dans les
dérangemens des organes de la digeftion ,
tels que les dégoûts , les inappétences,
les digeflions lentes & tardives ou don-
loureufes ; elles font d'un puiffant'fecours
dans les embarras des vifceres du bas-
ventre , dans les coliques bilieufes ,
venteufes, hépatiques ; dans Ies fievres
intermittentes, & dans les lentes , caco-
chymies , dans la jauniffe i les fleurs

Il
blanches, le dérangement des regles,
les affe&ions nerveufes, &c.

Les Eaux de Châtel-Guion convien
nent dans tous les cas où celles de Vichy
font propres, & dans ceux oit elles ne
le font point : les Eaux de Vichy font
contraires , parla quantité de leur prin-
cipe falin, dans les agaeemens nerveux,
dans des affeEtions fpafmodiques , dans
des tempéramens maigres & délicats ,
dans les phlogofes des vifceres . Celles
de Châtel-Guion, moins Palées & plus
laxatives, font dans tous ces cas d'un
fecours puiffant & néceffaire . On petit
en faire ufage avec confiance pour hoif-
fon ordinaire dans les fievres malignes &
putrides, étant coupées avec du petit-
lait, ou avec une tifane propre à l'état
des malades : on peut même en ufer
fans mélange , lorfque les fievres ne
font pas de la nature des inflammatoires;
ces Eaux tiennent le ventre libre ; &
fi on les donne feules, elles purgent
efficacement : on efl toujours le maître
de leur effet dans les maladies en en
dirigeant l'ufage & le mélange, avec
le petit-lait & la tifane felon les indi-
cations : on doit être affuré qu 'elles
n'irritent jamais le fyflême membraneux
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des entrailles ; au contraire , elles y
portent un calme dont les malades s 'ap-
perçoivent bien fenfiblerient : on en fait
ufage avec fuccès dans les attaques de
gouttes qui menacent les vifceres.

On peut employer les Eaux de Châ-
tel-Guion, comme apéritives , réfolu-
tives & calmantes, comme laxatives &
purgatives . Dans les trois premiers cas,
on en prend trois ou quatre verres tous
les matins pendant plufieurs jours . Une
pinte de ces Eaux tranfportées procure
chez les malades délicats deux ou trois
garde-robes ; il en faut une pinte & demie
jufqu'à deux pintes pour les robufies ;
on peut & l'on doit même les continuer
comme purgatives pendant trois ou qua-
tre jours, ou pluslong-temps : elles ont de
particulier qu'elles n'affoiblif%nt point
en purgeant : l'effet purgatif de ces Eaux
eft plus rompt & plus décidé à la
fource qu'a Paris ; cela provient, felon
les obfervations de M . Raulin , de ce
que l'efprit de la mine s'évaporc dans
leur tranfport . 11 croit qu'on ne petit
douter que ce volatil provenant des prin-
cipes qui ont minéralifé les Eaux, te
participe aux.propriétés de ces principes,
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Ez ne fois propre à leur donner de l'é-
nergie & de l'a&ivité.

Quoique les Eaux minérales de Châ-
tel-Guion fuient chaudes à leur fource ,
il faut éviter de les faire chauffer étant
tranfportées , pour qu'il fe dillipe moins
tle leur efprit éthéré volatil minéral , &
qu'elles confervent leurs vertus. Il fuffit
de les faire dégourdir pour les malades
qui ne peuvent les prendre froides.

Ces Eaux font également propres pour
les enfans ; on peut leur en donner, avec
confiance, â,l'âge de cinq ans, demi-
fetier, ou huit onces : lorfqu'ils ont
atteint huit ou neuf ans , ils peuvent en
prendre une chopine ou une livre : on
continue cet ufage ?enclant plufieurs
jours, felon les indications,

Eaux Thermales Sulfureufes de Barege.

Barege efl unVillage placé au pied dès
Pyrénées, à fept lieues de Bagneres . Il a
été recommandable dans tous les temps
par fes Eaux minérales, principalement
par les bains & les douches qui font un
tréfor pour l'humanité fouffrante.

Les Eaux de Barege font fournies par
plufieurs fources ; elles font par-tout
très .abondantes , très-limpides, onaueu-
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fes , douces au toucher comme l 'Eau
de favon : elles charrient des floccons
gras , mous , favonneux_ , de couleur,
cendrée. Les cuves & les pavés des
bains font enduits de cette matiere .

	

_
Le goût fulfureux des Eaux de Barege

fe fondent plus long-temps que leur
odeur ; il efi doux, fade, défagréable;
cependant les malades s'accoutument
infenfiblement à ces Eaux, & en boivent
enfuite fans répugnance.

La chaleur des fources minérales de
Barege n'efl pas la même ; celle du bain
royal fait monter la liqueur dit thermo-
metre de Réaumur jufqu'au quarantieme
degré & un quart ; la chaleur du bain
de Polar la fait monter jufqu 'au trente-
quatrieme ; & celle du bain de la Cha-
pelle qui efi le plus tempéré, jufqu'au
trente-deux ou trente-troifieme degré.
On petit encore confidérer ces deux der-
niers degrés de chaleur comme très-
forts, puifqu'ils égalent oufurpaf ent celui
de la chaleur animale.

L'argent noircit dans les Eaux de
Barege les bouchons des bouteilles qui
en contiennent , font toujours noirs
deux livres de ces Eaux évaporées ne
rendent que trois grains de réfidu fea
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de couleur gris de cendre : c'eil un vrai
foie de foufre terreux , formé de la
combinaifon du foufre, avec une terre
abforbante : ces Eaux contiennent fi
peu de matiere faline, qu'on pourroit
penfer qu'elles n'en contiennent point;
cependant le peu de réfidu obtenu par
les différentes expériences, imprime fur
la langue un goût falé propre au fel
marin.

Les Eaux de Barege font en général
incifives, apéritives, diurétiques, fudo-
rifiques , réfolutives , déterfives , vulné-
raires ; & on les emploie en boiffon , en
bains & en douches.

Ces Eaux prifes intérieurement, font
propres à rétablir l'ordre des digeflions
lorfqu'elles font dérangées : elles con-
viennent dans les empâtemens , dans
les bouffiffures, la jauniffe, les engor-
gemens & les otflruftions des vifceres ;
les Hyppochondriaques trouvent des
fecours puiffans dans leur ufage : elles
font efficaces dans les affemtibns vapo-
reufes : lesaflhmatiques en obtiennent de
Sons effets : on peut y avoir recours
dans laphtifie tuberculeufe, dans la fup-
puration qui fuccede aux vomiques , &
dans les tubercules fupurés : on doit
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ebferver cependant , dans tous les cas
de fuppuration, que fi les malades font
pléthoriques, ou fujets à des crachemens
de fang , les Eaux de Barege provoquent
ce dangereux fymptôme s'il a déja
lieu , il devient plus grave par leur
ufage. Ces Eaux conviennent dans le
dérangement des regles , dans les dépôts
laiteux, tant internes qu'externes : elles
font efficaces pour la guérifon des hu-
meurs éréfypélateufes, dartreufes, pfo-
riques , &c.

Les bains & les douches des Eaux
de Barege ont acquis une célébrité méri-
tée par leurs effets : les bains ramolliffent
la peau , excitent la tranfpiration , favo-
rifent les fécrétions , détergent les vieux
ulceres , ramolliffent & réfolvent leurs
bords calleux , les cicatrifent ; ils remé-
dient à la carie des os , aux fiflules
& à d'autres maladies de cette nature.
Ils rétabliffent la foupleffe des tendons,
l'éla$icité des fibres mufculaires , &
des mufcles roides & contra&és . Ils font
propres à la guérifon des rhumatifines ,
de la galle, des dartres, &c . On ne
doit pas faire ufage de ces remedes exté-
rieurs dans les maladies de la peau fans
avoir remédié à leur caufe interne, ou

z;

au vice général d'où elles proviennent.
Les douches de Barege divifent les

humeurs rhumatifmales, les diffipent
& les guériffent, lorfqu'on les feconde
à propos par la boiffon des Eaux, ou
par d'autres recours. Elles réfolvent les
tumeurs fquirrheufes, les fcrophuleufes,
fortifient les membres débiles & para-
lyfés , ramolliffent les bords calleux des
anciennes plaies , & en ?ouvrent les
cicatrices imparfaites. Elles font princi-
palement cet effet lorfque des corps
étrangers ont reflé dans les plaies , elles
operent leur extraélion ; les plaies guérif-
fent , & les cicatrices en deviennent
parfaites.

Eaux Thermales Sulfureufesde Cauterets.

Çauterets eft un Village de la Pro-
vince de Bigorre, à reps lieues de Ba-
rege. Douze fources minérales fourrkiffeut
aux bains . Elles ont différens degrés de
chaleur : celle de l'Eau des bains n'eft
pas la même dans chaque bain : ces
différences font marquées depuis le
trente-quatrieme jufqu'au quarante-troi-
fieme degré du thermometre de Réau-
mur.

Les Eaux minérales de Cauterets ont
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été foumifes ai-ix mêmes expériences
chimiques que celles de Barege ; on
en a toujours obtenu les mêmes phé-
nomenes, les mêmes réfultats : les Eaux
de Barege & celles de Cauterets font
également minéralifées par un hepar

fulfuris : la feule différence entre les
unes & les autres eft , que celles de
Cauterets dépofent plus de foufre que
celles de Barege.

On a obfervé que les qualités des
Eaux de Cauterets font les mêmes que
celles de Barege i & que les unes &
les autres produifent les mêmes effets,
tant prifes intérieurement qu'appliquées
extérieurement . Cependant on convient
que l'ufage des Eaux de Cauterets laiffe
â la bouche une légere féchereffe ; ce
que ne font pâs celles de Barege . D'ail-
leurs elles font plus diurétiques & moins
fudorifiques que celles de Barege ; elles
perdent plus que ces dernieres dans leur
tranfport en des Provinces éloignées
de leurs fourres.

On fait le même ufage des Eaux de
Cauterets que de celles de Barege, tant
en boiffon qu'en bains & douches dans
les maladies internes , de même que
dans les externes : on doit les ménager

felon

2.5
felon la différence des tempéramens ,
& felon la delicatef e des malades. On
peut les couper avec du lait, fi l'on craint
qu'étant pures elles ne caufent de l 'irri-
tation dans les fibres membraneufes des
premieres voies . Leur dote ordinaire
eft de deux livres jufqu'à quatre : on
les fait tiédir au bain-marie.

Eaux Thermales, Sulfureufes de Bonnes.

Les Eaux de Bonnes fourdent dans la
Vallée d'Offun, Paroiffe d 'Aas, dans
la Province de Bearn , vers le bas de
la montagne de Cofrne , l'une des plus
hautes des Pyrénées, . à quatre lièues de
Pau : ces Eaux forment quatre fontaines,
dont trois font en ufage : la plus chaude
des trois premieres fources l'eft au vingt-
huitieme degré d u thermotnetre deRêau-
mur ; la feconde au vingt-titiieme; &
la troifieme au vingt-quatrienie tolites
ces fources contiennent les mêmes prin-
cipes minéraux, & à -,peu-près dans les
mêmes proportions.

Les Eaux de Bonnes font claires ;
limpide§ 1 on&ùeufes, graffes , favbn-
neufes, fpiritueufes, d'une odeur d 'œufs
cuits & non couvés ; ellek eharien't ae~
flocons blanchâtres , femblables des

B
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parce que les principales fourniffent
abondamment aux befoins des malades,
& aux ufages domeftiques : on remar-
que encore à Plombieres des fources
qu'on appelle froides , parce qu'elles
font moins chaudes que les autres ; &
favonneufes , parce qu'on y découvre
une fubftance pefante, douce au tou-
cher ; s& comme favonneufes , ces
fources ne font ni froides, ni favon-
neufes : il eft des jours où l'Eau e$
évidemment tiede , & fe dipe en
vapeurs . La fubilance- qu'elles contien-
nent, & que l'on croit mal-à-propos
favonneufe n'eft qu'une vraie argile
gypfeufe.

La chaleur des Eaux thermales de
Plombieres eft exaeement variée : elle
n'efl jamais la même d'une fource à
-l'autre : la différence de ces fources eft
depuis le degré de l'eau tiede jufqu'au
cinquante-fixieme du thermomefre de
Réaumur .

	

' y
Les principes minéraux fixes des Eaux

de Plombieres font de fi peu de con-
féquence & en fi petite quantité, que
des Chimifles célebres ont cru que
leur vertu confifloit plutôt èn leur cha-
leur qu'elle ne provenait dé leurs prin-

'

ripes e'l?s expéhhericiy § faiteS par les réac:.
tifs ;n'y décbuerent point die principe
minéral diflinft . •~ i

	

I

On n'a obtenu 4,par l'évaporation dde
cinquante livres de ces Eaux, que vingt-
quatre grains de terre argilleufe, & dix-
huit grays d'un fel de nature alki 1

fine.) o i n ir' t u

	

i

- Les Bâttx Lde'Plombieres oIt acg'uisl
une trop • grande lcélébrité pôur ite prit
l'avoir merttée Elles t étoient établies ion=
temps avant1a Mbharchie Françoife
puifque l'on trouve à leur fourre des
monumens de l'ancienne Rome . Des
obfervations fans nombre ont éternifé
les bons' efleti- de- -ces' Eaux dans des
maladies' de plufiéurs gerlt es . Dans ce'
siècle même', elles méritent de plus
èn plus ra confiance du public par les
guérifons qu'elles operenf.

D'après ces confidérations, pourroit-
on ne pas accorder aux Eaux de Ploin-'
bieres des . principes minéraux qui fer
refufent à nôs feus, puifque ceùx qu 'on
y découvre ne fauroient leur donnent
les qualités qui leur font rédOnnues

Les' Eaux minérales de Plombieres'
prifes en boiffon , font prbprès à toits
les âges, après celui de fept ans : elles

Biij
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Conviennent clans les maladies qui pro-
viennent de la denfité des fluides, prinei-
paiement de Ta bile & de la pariie
blanche du fang : elles remédient aux
inappétences , aux naurées , au vomrfle-
rient ; elles conviennent dans le cas ad,
l'ordre des fécrétions eft dérangé ou per-
verti : dans les obftruEiions du foie-, del
la rate, du méfentere •Ss d,es aigres vif-
Seres çlu bas-ventre ; la 'defe des Eau»
thermales & des froides de Plombieres
e$ de deux livres jtfqu'à quatre : les
propriétés des unes & des, antres font
les mêmes.

	

r .
Les bains de PIomhieres font -très...,

,efficaces pour opérer la guérifon des
4bilxtt&ions des . vifs res•,; des. tumeurs ,s.
des rhumatifrnes ; ils ramoiliifent 1
beau , favorifetlt la, tranfpiratipn , &
l'excitent lorfqu'elle• efh ralentie ou
fupprimée. lis rétabliffent la foupleffe
des fibres nerveufes & des mufcles trop:
tendus, engorgés ou contraétés.

Les douches & les étuves font pro-r
Ares aux memes maladies que les bains,
& leur font préférables dans certaines:
circonflances qui doivent être détet.
avinées par des gens de l'art.

EAUX- SALINES, FROIDES.

Eaux Salines, Froides de SedtitZ.

Scdlitz eh1 un village de Bohême ,
à deux mille de' Taaplite. Ce village.
efi'devenu fameux par les Eaux mi-
nérales qu'Hoffman- fit- connoître en
172!.

Les Eaux de Sed& font limrpides-
& très-ameres : elles font chargées'
d'un fel qui les rend purgatives : on
retire de douze onces, de ces Eaux ,
deux gros d'un fel amer, neutre ; leur ,
lofe ordinair' émir, du temps d'Hoff=,
man. r de- demi-pinte= oui d'une- livrer
Il a obfervé dans fes , ouvrages , que-
trois op quatre- taf es à thé fuffifoient
pour purger , & qu'il n'en falloit guere
plus d'une pinte pour le plus fort:
tempérament.

Il paroît, par l'effet' aaud de ces,
Eaux, que , depuis Hoffman , elles ont
perdu de leur vertu purgative, puif-
clu'il en faut une pinte pour les tem•.
péramens médiocres , & quelquefois
devautaôe .-

B iv
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La principale vertu des Eaux de

Sedlitz eil d'être incifives, réfolutives ,
toniques & purgatives . Hoffman les
regardoit comme très-flomachiques, &
les confeilloit fttr - tout aux hypochon-
driaques , & pour les conflipations
()Minées.

Eaux Salines, Froides de Seidclzuq.

,Les Eat}x minérales de Seidchutt
fourdent en Bohême, auprès du Vil-
lage de ce nom, à un quart de lieue
au-demis de Sedlitz : elles font très-
abondantes & feinblables à celles-ci ,
à l 'exception que la faveur en efl un
peu plus amere , & qu'elles contien-
nent par douze onces, dix grains de fel
de plus que celles de'Sedlitz . Hoffman
efl perfuadé que la fource de celle-d
eft une continuation de l'autre. Il en
donne pour raifon , que la fource de
Seidchutz étant plus élevée que celle
de Sedlitz , eft moins expofée à l 'eau
de pluie Sr au mélange d'autres Eaux.

Les Eaux de Seidchut font imbues
des mêmes principes , & ondes mêmes
propriétés que celles de Sedlitz , â
l'exception qu 'elles font un peu plus
purgatives, à raifon du fel amer qu'elles

3 .
contiennent de plus que ces dernieres.
Voyez l'Inftrudion fur ces Eaux, ci-
après , page- 8.

Eaux Minérales Salines , Froides de la
Fontaine de Valr , appelée la

Marquife .

	

1,

Valz off. fourdent les Eâùx mindra-
les connues par• ce nom, Hl un Bourg
de Vivarais, à quarte lieues de Lan-
gogne-, à fix de Viviers , & à neuf du
Puy en Vélai. Ce bourg dl riche en
fources minérales ; • on y en compte
cinq principales qui font (tuées auprès
du torrent de la Volane . La fource Ja
plus près du Bourg ., appelée la Marie_
eft avant le ruiffeau ; la Marquife , la
Saint-Jean, la Dominique & la Camufe
font de Paùtre côté du ruiffeau . Ndus
ne ferons qu'in.diquer les , principes &
les propriétés de la Marquife , 4 parce
qu'elle eft généralement connue per le'

coihniérce qui fe fait des EauX de&éette°
fotir'ée : à Paris & dans' ces Provinces.'
- L'Eau dex la Fontaine la Marquife
efl Blaire , limpide & plutôt falée
ciidulé ; elle contient par livre du fer en
très .petite quantité , fept grains & demi'
de terre abforbante, demi grain ide

B v
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terre- vitrifiable , . huit grains dé fel ma.
rin , & cinquante - fix grains d'àlkali,
marin. Toutes les Fontaines minérales ,
de Valz contiennent à- peu - près les

témes principes minéraux , niais en.
différentes proportions.

L'Eau de la Marquife en laxative ,,
propre à défobflruer Tes vifceres du,
bas-ventre&, à rétablir l'ordre des-
digeilions . On s 'en fert utilement dans
les affeélions hypochondriaques ., dans
la larmille s les pâles couleurs , dans
les fievres intermittentes , rebelles , &
dans les . différentes efpeces dé caco-
thymie: .

Les de Contrexeville, on a obtenu , par

l 'évaporation, deux onces demi-gros ,
& quinze grains de réfidu, ce qui fais
environ quarante-huit grains par pinte
de. Paris . La plus grande partie de
ee réfidu confifle en félénité & en
terre calcaire ; & la moindre, en fer,

de Sedlitz & en tel marin , Sr tout-
nu plus ,. en un gràin de fer par pinte
d'eau,

La quantité refpeaive des princi-•
fiés minéraux des Eaux dé Contrexe
Fille, n'ayant pu encore Ère déterminée
par les Cliimifee,. nous nous en tien-
drons aux qualités• qui leur font con-
nues , & qui ont été confirmées par
l'obfervaticiti.

Les Eaux dé C'ontrexeville, .de lutine
flue toutes les Eaux falines ; font apé+-•
Fitives , toniques , diurétiques , 8r prin -
eipalentent efficaces dans les' inaladie's
graveleufes & glaireufes des reins &
de la treffie : il exile plufieurs obferva-
tions exaEEtes de leurs bons effets dans
des- maladies de cette- efpece . On en
fait ufage comme des autres Eaux mi-
nérales, falines ; finipl'es, . & à la meure
lofe d'une pinte & dérnie . à deux pin-
tes .. On doit les continuer pendant

B. vj

Eaux Minérales Froides, Salines ; jirEles'
de . Contrexerille.

Les Eaux minérales de Contrexevillè:
tnurdent près du Village de ce nom s
fjtué dans la Lorraine , à quatre lieues,
de Neufchâteau. Cgtte fburce en très-,
ALïon,dante l'eau,en en tranfparente
elle= n'a point , d'odeur fenfiblé ; niais
qn lui trouve une faveur falée, dqu--
ceâtre', -très - légere, ,. -& un- petit
goût de rouille qu'elle, perd dans .le,
tranfport;

De cinquante livres d'Eaux .minéra .-
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long-temps , fi l'on veut en, obtenir
Les effets qu'on a lieu d'en attendre.

EAUX MI NÉRALES FROIDES,
A ÇIDULES.

Eaux Minérales Froides, Acidulés de
Seltz ou Selters,

Seltz eft un Bourg du Palatinat du
Rhin, dans l'Eleélorat de Treves en
Alface : il eft fitué à l'embouchure de
Selsbach dans le Rhin ; le Bourg de
Seltz eft éloigné de neuf lieues de Stras-
bourg, douze de Mayence, & de dix
de Francfort.

Les Eaux minérales de ce nom, four-
dent à deux cens pas ou environ du
Bourg du Bas-Selters , dans un vallon .
long & étroit . La fource qui fournit
l'eau de Seltz , dl abondante ; elle en-
duit le tuyau par lequel elle fe répand
d'un dépôt jaunâtre : elle eft claire ,
limpide,, piquante âu goüt, & péné-
trante fa fut-face dans le baflîn eft
couverte de petits jets très-fenfibles.

Frédéric Hoffman a attribué aux
Eaux de Seltz un efprit éthéré, vola-

37
til h minéral, & un fel alkali pur. M. Ver t.
ne!, dont la célébrité eft généralement
reconnue , a démontré que le prin-
cipe fixe des Eaux de Seltz eft
vrai fel marin, & non pas un alkali
pur, comme Hoffman l'avoit établi.

On obtient encore des Eaux de
Seltz, par le moyen des expériences
chimiques, une très-légere portion" de
terre, abforbanfe, & un peu de fel
femblable par fa cryftallifation au fel
de Glauber , dont l'acide paroît être
le même que celui du fel marin. Quoi
qu'il en foit de ces principes , M. Vend
conclut que leurs différences ne font
qu 'un plus ou moins qui n'ont pu l 'em-
pêcher de qualifier ces Eaux de fimple
diffolution de fel marin.

L'Eau minérale de Seltz foutient le
ton du genre nerveux, divife la lymphe
trop denfe , & favorite l'ordre des
digeftions : elle eft apéritive & diuré-
tique . On la prend aveu fusses coupée
avec du lait, & on peut entboire au repas
à-la place de l'eau commune; le vin, par
fon mélange avec l'eau de Seltz 4 prend
une qualité- fupérieure à celle qui -lui y
eft propre : la (lofe de ces Eaux, quand

. ou les prend chez foi ou à la fource,
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te «Te deux livres jufqu ' tà quatre t oit:
ne fait point, chauffer les Eaux acidu-
les, elles perd : oient de leur fluide élafli-•
que & de leurs propriétés.

Eatt,~r Il nératee Froides ,, ~4cidul:s de'
Saint - Myon,.

Saint-K?'n efl' tilt Village de la
Province d'Auvergne, fitué à deux lieues
de Riom; Weil- célebre dans tous les
Pays circ©nvoifins,- par Ies Eaux mi--
nérales de ce nom, qui fonrd- nt dans-
lè lieu- mr .ne. Cè: Eaux , font al,on .-
dantes-, extrernement claires i tranfpa-
rentes , d ' un gofl piquant & acid ;le ;
alles forment clé grof es• bulles fur leur
furface' qui fe rédUifent en flocons
elles pétillent & dépofent fur ls
bords dé leurs réfervoirs ,, un fédiment
orangé

Chaque• Iivre d'Eau minérale deSai 1t-
Nfyon contient feize grains de ma--
tiere fal .ne ,, d'ont' treize font un alkali
minéral gras,, très-favonneux-, & deux.
grains oui environ. dé fel marin de cui--
fine ; fia grains de terre• calcaire , &-
deux grains, de- terre vitrifiable : elles°
contiennent'd•°ailleurs une quantité colle-
fidérable de' fluide élaflique-
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Les principes qui minéralifent let'

Eaux de Sains-Myon , :les rendent flo-
maehiques,, tempérantes , rafraîchiffan-
tes, apéritives, diurétiques , diaphoré-'
tiques, vulnéraires,, anti-fcarbutiq -ues ,-•
anti-fpafmodiques.

On fait principalernente ufage dè ces .
Eaux dans- - les maladies de langueur r
dans la cacochymie , dans la cachexie,,
la -phth,ifie: nerveufe : on les emploies
utilement lorfgtxe ' les rel les-font troll
abondantes, dans le flux hémorroïdal
exceflif , Sr. dans lesgonorrhées,véné -
riennes. Elles facilitent la, digeflion des
femmes. grofl'es, : moderent leurs lan-
gueurs, &c . . &c:,

11 efi des cas •ois lés Eaux de Saint-
-Nyon , .coupées-avec du lait . d'âneffe,.
fout des effets furprenans : elles-remé-z
client principaIement par ce mélange,aux'
affeé-bor nerveufes,,àla cacochymi e, 1v
cachexie, l'échauffement des entrailles ;,
arttx anxiétés, . à la' toux féche-& impor- ,
tune , auxi infomnies, &c . (r).

La dofe ordinaires des Eaux de Saint--

[i1 Vôyez k Traité Analytique des Eaux'
Wiuerales,

	

, _

	

i
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Myon étant tranfportées & à la fource ,
efi de deux livres jufqu'à quatre : on
peut en boire aux repas, & même avec
un peu de vin qui prend de ce mélange
une faveur agréable & des vertus utiles.
Les Eaux de Saint-Myon fon préfé-
rables à celles' de Selt± ; ' elles font
propres à plufieurs maladies , aux-
quelles on n'emploie pas les Eaux de
Seltz, & à celles pour lefquelles on en
fait ufage (r).

Eaux Minérales, Froides, Acidules de
Spa.

Spa cil un Bourg du Marquifat de
Franchimont, au Pays de Liége , éloi-
gné de fix lieues de la capitale de ce
nom. Ce Bourg eh riche en fources
minéralés ; on y en compte fept ;
elles font toutes acidules , fpiritueufes ,
abondantes & minéralifées parlesmêmes
principes ; il y a cependant une diffé-
rence fenfible dans ceux-ci , quoiqu'en
général ils foient tous de la même na-
ture : Le principe volatil de l'Eau de
la Geronfiere efi le plus a&if & le plus

(1) Voyez. Ibid.
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abondant ; il s'en fépare fi aifément ,
que quand on la tranfporte dans des
bouteilles , quelqu'exaélement bouchées
quelques foient, il fe diffipe prefque
totalementea un quart-d'heure ; ce prin-

. cipe fe conferve plus long-temps dans
l'eau des fix autres fources . Celle de
la Fontaine de Poulzon dl la feule
qui puiffe être tranfportée fans perdre
de fes vertus.

La Fontaine connue fous le nom de
Poupon , eil, flattée vers le milieu du
Bourg ; fa fource fort des fentes d'un
Rocher, d'où. elle coule dans un bafiin
qui contient plufieurs tonnes . L'Eau
de cette Fontaine, de même que celle
des autres , dl claire & limpide, &
tellement fpiritueufe, qu 'elle ell cou-
verte de jets pétillans & nombreux,
qui s'éleveut dans le baffln à plufieurs
pouces au-defius de fa furface . La fa-
veur de l'Eau de Poupon efl acide &
ferrugineufe ; l'Eau des autres Fontaines
de Spa a, dans chacune, un goût qui
eff particulier, & qui les diffingue en--
Welles.

Les principes fixes des Eaux de Spa,
font de la terre abforbante , une autre
terre qui conflitue la bafe du feld'epfom,
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& une terre argilleufe , du fer & un peu:
de fel alkali..

Onconçoir, par les principes qui mi-
néralifent les Eaux de Spa , que leurs
principales eertus font d 'être rafrar
chifiantes, apéritives , diurétiq .tes, flo-
machiques-,. ami-phtifiques.

Elles conviennent dans tous l'es cas
où la fibre ef} relâchée , dans . les palpi-
tations de coeur ,- dans les dérange
mens de l 'eftômac, les dégoûts, les af-
t'eaions vaporeufes , fur-tout datas la
méIancholie . Ces Eaux font propres a,
lever les ob. rulions , à guérir- les fleurs
blanches , à exciter & rétablir les refiles
dérangées, dans l ôrdre clela nature, On e
les prend pendant phifieurs jour , le ma-
tin, à. la dote- ds deux. jufgti'à trois &'
quatre livres.

eaux Minérales , Froides , 4cidules de
Buffang.

Les Eaux minérales de 13ufrang four-
dent prés d'un village du même nom,
dans les montagnes des Voges, fur les
confins. de 1 _glface & de la Franche-
Cbmlé-, fur la route d 'Arches 8r de
Remiremont ;. cinq fourres• qui fortenr
elun'rocher, fourniffent ces Eaux,, dent.

4$'
deux font fort en Mage , principalement
celle qu'on nomme l'ancienne ; cepen:,
dant elles font toutes de la même
nature.

Les Eaux de Buffang font limpides ;
elles pétillent quand on les verfe dans
un verre, de même que le bon vin de
Champagne ; elles ont un goût piquant
ez aigrelet ; elles font d'ailleurs auffi lé-
geres que l'eau la plue pure.
. Le fond des bafiins de ces Eaux , leurs
parois , les endroits par où elles s'écou-

, lent, font enduits d'une matiere rougeâ-
tre, qui approche de l'ochre par fa.
(couleur & fa . confiflanee.•

Il réfulte des analyfes exa&es qu'on-
a faites de ces Eaex, &rie l :' examen de la
matiere féche qui refient après l'entiere_
évaporation' , qu'elles fon imprégnées
abondamment d'un fluidé élafligtie qui
leur caufe fo-uvent des variations l'enfle
bles , quelquefois d'un jour à . l'autre ,
même du matin au foire le goût en efl,
plus fort , & elles prennent les ;teintures
plus fortes, &t plus promptement dans
l'hiver que dans l'été ..
- Les principes fixes des Eaux de Buf-
fang, font du .fer , du natron, du fel
marin,, de la terre calcaire & de la ,
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magnéfie . La totalité de ces minéraux
en d'environ vingt-fix grains par pinte
ou par deux livres . Le fer qu'elles con-
tiennent par chaque deux livres , n'en
que d 'environ un grain ; la proportion
des matieres falines '& terreftres efc à-
peu-près la même.

On prend les Eaux de Buffang froi
des .; feules,, ou eoupées avec du _lait,
felon les circonflances & les maladies
pouf lefquelles on èn fait ufage ; on
peut en boire aux repas , ou pures, ou
avec un peu de vin, dont elles rehauffent
la qualité. Quand on les prend le ma-
un , leur dote ordinaire eft de deux à
quatre livres , ou d'une à deux pintes ,

. mefure de Paris.
Les Eaux de Buffang ont là propriété•

de divifer la lymphe trop denfe, & d'en
favorifer la circulation ; elles font 11o-
machiques & efficaces dans les obflruc-
tions des vifceres, dans les maladies
des reins & de la veille , dans les affec-
tions hypochondriaques & nerveu Ces ,
étant coupées avec du lait ; elles ont
réuffi dans les coliques bilieufes invé-
térées , dans les vomiffemens •fpafmo-
diques , dans les cours de ventre dy f-
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fentériques , dans les rhumatifntes, la
fciatique , &c.

Faux4'inérales, Froides , 4cidules`de
Pougues.

Pougues eft un Bourg fitué dans le
Nivernois, fur la grande route de Paris
à Lyon, à deux lieues de Nevers, à
quatre lieues de la Charité, & à une
j ournée de Moulins & de Bourges.

La fontaine minérale de Pougues
eft dans une prairie à quatre cens pas du
Bourg ; elle eft entourée d'un quarré de
murailles de vingt-cinq à trente pieds
de• circonférence ; le puits qui contient
les Eaux , eft entouré de pierres de
taille ; il a trois pieds de diametre ,
& plus de vingt de profondeur.
. Cette fource eft abondante ; les Eaux
en font claires , limpides , & bouillon-
nent continuellement . Il s'en détache'
fans linterruptiott une grande quantité de
bulles & de jets pétillans , qui • frap
gent fenfiblement la main quand on
l'étend à dix ou douze pouces au-defTus
de la furface de l'eau.

Les principes qui minéralifent les
Eaux de Pougues, confifient, felon des
expériences très-exaltes , en un fluide
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•élaflique très - abondant', en une terre
.abfor'naine , dont la quantité fait environ
douze _grains -de manette faline , dont la
plus grande partie eft uft alkali miné-
ral, avec xtne portion de fel marin.

Les Eaux de Pougues font laxatives
par les garde-robes , quand on en fait
.un ufage continué pendant plufieurs
jours . Elles font auffi apéritives , diuréti-
ques & toniques . Elles conviennent dans
les maladies qui proviennent d'obftruc-
,tions ; on les ernplctie avec fuccès dans
les néphrétiques, dans les ardeurs d'uri-
ne , dans les écoulemens gonorrhoïques
invétérés , dans la mélancholie h.yftéri-
que ; elles font fpécifiques dans les déran-
gemens des foné}ions de l'eiomac, dans
les coliques & les vomiffemens, les mi-
graines & les douleurs de tête invétérées.
On prend les Eaux de Pougues, froides,
de même que les autres Eaux acidules ,
& leur dofe eft également de deux livres
jufqu'à quatre.
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;EAUX MINtR-ALES , FROIDES , FEk-
RUGINEUSES.

£aux 1lLinbales, Froides, Ferrugineuf es
de Forges.

Forges eft un Bourg de la Province
de Normandie , fitué dans le pays de
Bray, à-vingt-cinq lieues de Paris, & dix
de la Ville de Rouen . Les Fontaines mi-
nérales de Forges font au nombre de
trois ; leurs Eaux fourdent, a-ut .couchant
du Bourg , dans un vallon orné d'une
allée garnie de beaux Arbres.

Les trois Fontaines de Forges font
difiinguées par les trois noms fuivans , la
Reinette , la Royale, la Cardinale.

La Reinette eft la plus abondante ; les
Eaux en font naturellement très-claires;
rependant elles charient deS paillettes
rouffâtres qui n'alterent point leur lim-
pidité . La Royale donne plus d'Eau que
la Cardinale. L'Eau de cette fourre eft
fort claire, de même que celle des autres.
On y découvre fenfiblement l'odeur & le
goût du fer, avec un peu d'âpreté &
d'aftri&ion ; d'ailleurs elle eft plus froide
-que la Cardinale.
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L'Eau de la Cardinale , ' qui di la

moins abondante des fources minérales
de Forges , a une odeur & un goût de
fer encore plus fenfible que ceux de
de la Royale ; elle eft imprégnée d'un
principe minéral plus abondant .que celui
des deux autres Fontaines.

Toutes les expériences faites fur les
Eaux de Forges, concourent à démontrer
qu'elles font ferrugineufes ; cependant
elles different entre elles, en ce qu'elles

, font moins chargées les unes que les au-
tres de principes minéraux. La Reinette
en contient beaucoup moins que la Roya-
le , & celle-ci moins que la Cardinale
qui en eil la plus chargée . Les qualités
des Eaux de ces trois Fontaines different
auffi felon le plus ou le moins d'abondan-
ce, de leurs principes minéraux.

La grande réputation des Eaux miné-
-raies de 'l'orges paroît leur fuppofer
des principes fixes ahondans ; cepen-
dant un chimifie célebre ayant fournis
à l'évaporation, en milfept cent foixan-
te-douze , .vingt-quatre pintes de l'Eau
de la Cardinale , n'en obtint que dix-

=huit grains de terre abforbante, & deux
grains de fel marin à bafe terreufe ; ce
qui fait par chaque livre d'eau à peu•prés

trois
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trois huitiemes de grain de mats , un
fixieme' de grain de terre alrfdrbante, &
un vingt-quatrieme . de grain det fel<
marin.

On ne peut élever de doute fur l'es
bons effets que produifent les Eaux de
Forges dans plufieurs maladies . Des ob-
fervations exa $les & multipliées-, les con:
firmerit : mais peut-on penfer que des
propriétés aufli précieufes à l 'humanité,
puiffent être attribuées à fi peu de princi-
pes fixes? On doit donc fe laifer con-
vaincre que les Eaux minérales ont des,
principes volatils, incoercibles, de la na-
ttu•e des fixes que l'on découvre par`
l'aria lyfe , & que c'en cet agent fpiri-
fueux qu'on doirprincipalementattribuer
leurs propriétés . La dote des Eaux de
Forges-en depuis une pinte jufqu'â deux.

L'Eau de la Reinette rafraîchit e divi-
fe la lymphe trop denfe & foutient le ton
des fibres organiques ; celle de la Roya-
le, dl apéritive , diurétique & .quel4ue-
fois purgative . L'Eau de la Cardinale a'
toutes Ies propriétés de la Royale ; on
n'en fait ufage que dans les maladies qui
exigent des fecours puiffans.

On fe fert utilement des Eaux de For-
ges dans toutes les efpeces de néphréti-

C
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ques, pourvu que l'abdomen ne foit pas
méréorifé, qu'il n'y ait point de fievre ,
de phlogofe, ni de douleur dans les
vifceres. Ces Eaux réuffiffent dans les
obilruEtions lymphatiques & bilieufes ;
elles relevent le ton organique relâché
des membranes de l'eilomac & des en-
trailles ; elles rétabliffent l'ordre des di .
geflions & en foutiennent l'énergie.

Elles font efficaces dans les fievres in-
termittentes, rebelles, dans les différen-
tes efpeces d'afihme , dans les maux de
tête céphalalgiques, dans les migraines,
les vertiges & les difpofitions à l'apo-
plexie.

Les Eaux de Forges font un remede
efficace dans la jauniffe, dans les pâles
couleurs, les cachéxies , dans les affec-
tions hypochondriaques ; elles convien-
nent dans la fuppreffion des fecours
périodiques des femmes , dans le déran-

ement de ce fecours nécef aire , clans
fes pertes rouges & les blanches, lorf-
qu'elles dépendent d'obftruélions dans
les vifceres ou du relâchement-des fibres
membraneufes des vaiffeaux .

5 1
Eaux Minérales, Ferrriginerfs , Froides

de Papy.

Paffy efi un Village riméué au-deffous
de Paris , fur la route de Verfailles , & à
quatre cens pas de la barriere où com-
mence cette route . Les Eaux minérales de
Paffy fourdent dans de beaux jardins,
au fond du Village, vers la riviere de
Seine . On y compte jufqu'à cinq four.
ces, dont deux anciennes ; je ne traiterai
que de celles-ci , parce qu'elles ont tou-
tes à peu-près les mêmes principes mi-
néraux & les mêmes qualités.

Les anciennes Eaux de Paffy font
claires & limpides, elles ont un goût
martial . Il eii démontré qu'elles contien-
nent du fer, un peu de fel cathartique&
de la terre abforbante.

On appele Eaux de Paffy épurées ,
celles qu'on a laiffs féjourner dans des
vafes , où elles ont dépofe leur principe
terreux ou martial.

Les Eaux de Paffy font toniques , in-
cifives, diurétiques,laxatives ; elles levent
les obftruélions , guériffent les hémorra-
gies qui en dépendent, de même que
celles qui proviennent du relâchement
des vaiffeaux . Ces Eaux font .propres,

C il
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aux inappétences , aux dégoûts ; elles
remédient à la lenteur des digefiions ,
aux appétits abfurdes & irréguliers, aux
pâles couleurs, &c.

Eaux Minérales, Froides , Ferrugineufes
.ee Salines de Cranjac.

Cranffac eft un gros Bourg de la
Province de Rouergue, à fix lieues & au
nord - oueft de la Ville de Rodez . Ce
Bourg eft bâti dans une vallée entourée
de montagnes.

Les montagnes de Cranffaç rendent
ar plufieurs crevaffes de la flamme & de

fa fumée ; il paroît que des feux fouterrains
ont brûlé fucceflivement dans une éten-
due de pays confidérable ; le terrain eil
de nature calcaire ; on y trouve des bri-
ques , des terres vitrifiées & un nombre
de mines de charbon de pierre.

Une fource d'Eaux minérales froides
jaillit au bas d'une des montagne's à lal
quelle Cranffac eft prefque ad-offé ; c'eft
ce qu 'on appele l'ancienne fource .Un peu
plus haut de la montagne on reconnoît
les reftes;d'une mine d'alun, déja en par-
tie exploitée ; pltfs haut encore pn trouve
des étuvée fechçs crçufees dans la terre,
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& qui provoquent dans un inftant de
fueurs copieufes.

Vers le milieu de la méme montagne,
on découvre encore une fontaine d'Eaux
minérales froides, qu'on appele la nou.
velle fource ou la fontaine de l'Intendan-
ce. Ces deux fontaines font très-abon-
dantes, l'Eau en dl claire, tranfparente
& légere. L'Eau de cette fontaine a fen-
fiblement une odeur de foufre & utb

'goût métallique âpre & amer. Les ex-
périences chimiques auxquelles l'Eau des
deux fontaines a été foumife , y on 't
démontré fenfiblement des principes fer-
rugineux, vitrioliques, du fel d'epfom &
un peu d 'alun.

La fontaine de l'Intendance contietit
ces principes en plus grande abondance
que l'ancienne ; cependant celle-ci eft,
pour ainfi dire, la feule fréquentée &
celle dont on puife l'eau pour l'envoyer
dans les Provinces & à P&ris.

Les Eaux de Cranffac font apéritives,
diurétiques , cathartiques & toniques.
On a appris par une longue fuite d'ob-
fervations , qu'elles rëtabliffent les digef.
lions dérangées, qu'elles favorifent les
fécrétions, fur-tout celle de la bile, qu'el-
les excitent les- excr' érions , & gll'eltes

C iij
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Melun, au confluent de l 'Yonfte, aquinze
lieues fqd-eft . de Parie.
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font fpéeitiques ,pour la gnérifon des dé-
pôts laiteux. Elles réuf€iffent fingulié•
fement dans les âffeions hypochon-
driaques ; celles divifent la lymphe , 8r
Woriffnt fa circulation , : elles leverrt
les pbfle'utions b dtfiipent la caufe des
hevres intermittentes , .rebelles , ,& les
gtiériffetat radicalement : -les Eaux de
£rarrffac relevent le ton relâché des
oalides , & en lot tiennent l'énergie.
,- Ces Eaux font propres à la guértfon

des douleurs de tête invétérées, des
jdit ciong catharreufes,princtpalement fur
les yeux : on s'en fertâvec fuccès dans
l,es écoulemensgoporrhoïques, les pâles
couleurs, les pertes blanches , les refiles
immodérées, retardées, fupprimées ; &
leur lofe efl de deux livres jufqu'à qua-
tre, ou d'une pinte jufqu'à deux.

Ai1X MIN&ALES FRowz.s, ALKb-
LINLS.

.Baux Minérales Froides, Al'kalines de
d

	

Merlange.

Les Eapx minérales de Merlange font
ituées,yrés de la Ville de Montreau•Faut•

zYRnF'ps ,
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tt
L afontaine minérale efl fafuéeau ntnid3,

au bas d'une monticule i dans un, pays
aient & fertile : le terrain qui l'environne
efl formé de pierres â éhâtx & d'une
terre à-peu-près comme la màrne .& la
craie . On fe fert de cette terre pour dé-

,graiffer & blançhir les étoffés de laine.
L'Eau sle Mes.lange efl rendue miné-

rale en paffant , en fe filtrant à `travers
,les pierres à chaux . & les terres mar-
neufes &. ctaieufes gla'on y olâferve ces
Eaux raffemblées &,formant une four-
ce , fe rendent dans un bafi'in quarré . &
fe répandent dans-les terres -voifines par

,le moyen d'une rigole à 'fleur d'eau .,
dans laquelle on remarque, un dépôt eu
fdiment jaunâtre, fgrmépar l'eau.

-L'Eau minérale deMeelange eflfroide
$f tr s.limpide ; à fa fourre, elle n'a au-
cun goût défagréable ; elle efl feulement
tan peu douceâtre . Etant agitée dans la
bouche, elle fait moufter la falive, & la
blanchit , peu-prèe'de même que le,, blanchit

une eau fecgpde de chaux `ou
une eau de favoaa extrêmement li-

ere . i
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trent dans les Eaux de Merlange , . peu-
vent fe réduire 3 trois principales ,
felon les Médecins Commiffaires qui
en firent l'anàlyfe aumois de Mai i 761,
en vertu d'un décret de la Faculté, de
Médecine de Paris.

Ces fubftances minérales font, 1 0 .

Une petite portion de fer extrême-
ment divifé ; 2.° . Une affez grande
quantité de terre abforbante, crétacée
ou calcaire, alkalifée, dont les pro-
priétés & les effets , foit pour la
compofition de l'eau minérale , foit
pour fes vertus médicinales , n'ont pas
paru aux Commiffaires encore affez
obfervées dans l'examen des Eaux mi-
nérales en général ; 3°. Enfin un fel
neutre d'une nature particuliere.

Après une analyfe de l'Eau de Men
lange , les Commiffaires l'ont con-
fidétée comme un Eau de chaux fé-
conde , compofée par la nature même,
& qu'on pourroit regarder comme fa-
vonneufe : fon ufage fera très - fûr,
difent les Commiffaires , dans les cas
où l'on foupçonnera -des acides dans
les premieres voies : elle deviendra
alors purgative, paffera dans le fang,
& produira l'effet d'apéritif : elle cil
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de nature à convenir aux tempéra-
mens foibles, aux vifceres délicats ,
fufceptibles d'un excès -d'irritation, &
aux maladies des reins, de la veffie, &c.

Eaux Minérales, Froides, Alkalines de
Sainte Reine.

Sainte-Reine efi un Village allez
bien bâti , dans la province de Bour-
gogne, à neuf lieues de Dijon ; avant
qu'on y portât les Reliques de fainte
Reine, c 'étoitl'ancienne Ville d'Alexia,
dont il efi fuit mention dans les Com-
mentaires de Céfar.

Il y a deux fontaines minérales à
Sainte-Reine, l'une efi dans l'Eglife
des Cordeliers, dans une Chapelle fer-
mée par une grille de fer ; l'autre efi
dans un champ très- proche du illr
ge ; on l'appel,e la Grande Fontaiuet
elle, a pris cette dénomination de ce
qu'elle efi très abondan e , au lieu que
celle des Cordeliers Veil très-peu .L'Eau
de aces fout-ces efi claire & limpide,
affez agt;éablet au vat ; elle efi alca-
line : le feinter« qu 'on en retire par
l 'évaporation a un goût falé, âcre, &
picofte la lampe .
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Les Eaux de Sainte-Reine font diuréti-

ques , laxatives : elles font de bons effets
dans les maladies des reins & de lavef-
fie , fur-tout dans les affeftions grave-
leufes elles font propres â la guérifon
des vieilles gonorrhées, & des maladies
cutanées , excepté les inflammatoires.

I N S T R U C T I O N

SUR les Eaux Minérales & ameres de
Sedlie , & de Seydfchutt en Bohême,
& du Sel qu'on prépare à la fource
par la feule évaporation de ces Eaux
ameres.

Il y a peu de maladies auxquelles
ces Eaux & Sel ne foient pas propres
& convenables pour la guérifon , princi-
palement pour ceux qui font attaqués
& fujets à beaucoup de bile , limon ,
aigreurs & vents dans l'eflomac.

Ces Eaux ameres & Sel laxatif s'em-
ploient 'par nos plus célebres médecins
dans les maladies mirées par la putri-
dité des humeurs ; c'efl un purgatif fûr
& agréable dont on fe fert avec fuccès
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pour entretenir les évacuations fi utiles
après les accouchemens.

Ces Eaux, en pénétrant dans la maire
des liquides, tempérent la bile échauf-
fée , clarifient le fang, purgent les
vifcofités . Nos médecins Allemands em-
ploient ces Eaux & Sel dans les dou-
leurs de la goutte, & pour guérir toutes
efpeces de fievres.

C 'eil un puiffant remede contre les
maladies des reins & de la veille ;
en pénétrant dans ces vifceres, elles
entraînent les pierres & fablons, divifent
les glaires, & empêchent les pierres
de s'y former.

Ces Eaux font falutaires pour pré-
ferver .de l'apoplexie, en ce que leur
ufage fouvent répété , entraîné le fuperflu
des humeurs.

Elles fortifient la vue , & font un
remede affuré contre les vers, & le plus
agréable qu'on puiffe donner aux en-
fans.

Il n'y a pas de remede peut-être qui
guériffe fi parfaitement & fi radicale-
ment les conftipations habituelles, que
l'eau amere de Sedlitz ; un feu! verre
de cette Eau, pris le matin avant ou
après le déjeûner, tient le ventre tou-
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jours libre, fans câufer jamais la moin-
dre incommodité.

Maniere de fe fervir de l'Eau arnere de
Sedl;tt,. & du Sel.

Une perfonne difficile it purger, peut
prendre une cruche d'Eau de Sedlitz,
& faire fondre dans les deux premiers
verres un, paquet de Sel, tel que nous
L'envoyons au Bureau de Paris ;'Peau
amere fe boit par verres pris à diffame
d'un quart d'heure l'un de l'autre . Quand
on commence. à être purgé , on celle
l'Eau ; mais on prend att1 i fouvent
qu'on eft purgé une taffe de- bouillon.

Le lep demain on recommence à boire
de quart d'h4re en quart d'heure, un
bon verre d'Eau de Sedlitz fans Sel, juf-
qu'à ce qu'or? foit purgé ; & dn conti-
nue tous les matins , jufqu'à ce que la
cifuche fo t vuide.

On peut prendre l'Eau de Sedlitz à la
defe d'un verre, le matin à jeun, &
çlé;eîuier à fon ordinaire.

On peut donner aux enfans l'Eau
arnere de Sedlâtz , par petits 'ren'es
jufqu'à ce qu'elle les purge.

Ili faut boire l'Eau de Sedlitz chaud
.
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commerce & d'une pinte d'eau de Paris (la
pinte d'eau pefant deux livres , & la livre de
feize onces ) . Let certificats que l'Auteur a
confignés dans fon Imprimé , ne peuvent
point en impofer fur les vertus de cette Eau.
Les Médecins favent affez quels font les cas
dans lefquels une Eau acidule peut convenir ;
mais ils ne pourront accorder au fleur de
Beaufort que fa liqueur ait tous les avantages
qu'il en promet. Cette Eau, fi connue fous
le nom tout fimple d'efprit de vitriol, a été
de tout tems employée dans les maladies pu-
trides . Nous ajouterons que cette Eau anti-
putride que Pon vend un prix exorbitant ,
revient a quatre fois la pinte, c'eft-à-dire,
que les deux onces d'huile de vitriol coûtent
quatre fois , & en y ajoutant un flacon de
verre de fix fois , la valeur intrinsèque efc
conféquemment de dix« . Journal de Paris,
1784.

4 .

Eau médicinale de Hussox.

PREMIERE OBSERVAOrr.

ETRE fort attentif aux circonflances qui
doivent déterminer l'emploi d'un remède quel.

1 f
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eonque, ne point en adopter un privati-
vement aux autres, fe fervir de tous fui-
vant l'exigence des cas , tâcher toujours d'ac-
corder l'expérience avec la raifon, ne rien
donner au hazard quand il s'agit de chofcs
auffi intérefTantes que la vie & la fanté de
l'homme : voilà, fi je ne me trompe, une
partie des devoirs d'un Médecin honnête &
dignement occupé de fon état . = Il eft de
la dernière fimplicité d'imaginer qu'on doit
faire fortune, hors de fon état primitif,
avec un fimple infufé dans du vin d'ECpagne,
à moins que de rencontrer beaucoup de cha-
lands fur la vaine promeffe de grandes mer-
veilles ; cependant, comme l'Auteur de l'Eau
médicinale, par un penchant irréfuftible , s'oc-
cupe depuis longtems à en chercher , il eft
poflîble qu'il en trouve un allez grand nombre
pour être bientôt fort à Con aile.

»L'herbe â pauvre homme, la gratiole des
modernes, eft le l mnceon des anciens . Voilà
le fimple qu'on infuCe dans du vin d'ECpagne,
& qui donne par 1'analyfe la Cubftance amère
végétale dont on dit que l'art ne pouvoir
déterminer la plante d'où elle étoit extraite,
à moins de 'la connoitre.

DD La preuve de cette affertion eft qu'ayant

(Iss)
fait infufer dans de l'eau-de-vie une quantité
déterminée de gratiole , j'ai obtenu une ef-
pêce d'eau-de-vie allemande que j'ai employée
avec fuccès, pour différens malades , & dans
les cas où j'avois befoin d'évacuations abon-
dantes & d'incifer fortement.

» Suivant les divers individus & les diverfcs
dotes , cette eau-de-vie e(t un vomitif & un
purgatif amer des plus efficaces . Tels ont été
les effets qu'a produits l'Eau médicinale dans
ce pays, avec cette différence qu'ils ont tou-

jours été extrêmes & fuivis le plus Couvent
d'évacuations par bas , & de vomiffemens fi
longtems foutenus que plufuears en ont été
les trimes viftimes.

Comment nauroient-ils point eu lien ?
L'Eau médicinale , employée dans le pays
que j'habite par fon Auteur & ceux que
l'intérêt lui affocie, dans toutes circonftances
& pour tous maux, fans la moindre con-
noilfance de l'économie animale, & la no.
Lion anatomique des parties malades pour
lefquelles on l'adminiftre, a dû produire tous
ces fâcheux événemens.

„ Perfonne n'ignore en effet, qu'il faut avoir
acquis , par l'étude de la nature , beaucoup
de ¢onnoif(ànces pour pouvoir établir un

' lé
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terme de comparaifon entre la force du re:
mède que l'on emploie & celle du fujet qui
doit s'en fervir , afin d'eftimer au plus jufle
poffible l'effet qui peut en réfulter . Il n'y a
donc de différence entre l'Eau médicinale &
l'eau de gratiole , que l'eau-de-vie & le vin
d'Efpagne qui fervent l'un & l'autre à l'ex-
tra&ion du principe afrif de la plante, fi
l'on en excepte encore les inconvéniens pro-
duits par l'Eau médicinale imprudemment
adminiflrée . On fait d'ailleurs à Sedan que,
dans les premiers teins , l'Auteur a employé
l'eau-de-vie, au lieu de vin, dans fa coin-
pofition.

L'uCage que l'on peut faire de l'Eau médi-
cinale n'eff~r donc pas indifférent dans toutes
les circonftances, comme le veut celui qui
guérit tout avec ce remède, à l'exception
de deux maladies.

»La gratiole infufée, foit dans du vin, fois
dans de l'eau-de-vie, ne doit pas non plus
être un remède bien cher, quoiqu'on le vende
au poids de l'or, & il eft naturel de laiffer
cette plante au prix commun qui lui vaut ,
fuivant Lemery ( Diêtionnaire des drogues)
fa dénomination d'herbe à pauvre homme.

u Concluons que la révélation de ce fccrer

(?s7)
important pour ia Médecine pratique , mire
à prix , n'enrichiroit que Con Auteur & très-
peu la Botanique ; mais il y a lieu de croire
que l'on tiendra encore longtems cet aveu.
dans l'obfcurité, & que le Militaire voué dès
fa jeuneffe à la profeffion des armes , fe
bornera à nous faire part des connoifîances
utiles qu'il a pu acquérir fur la guerre ; il
fe dira , perfuadé que le Gouvernement &
les Gens fenCés doivent être fatigués de payer
des promettes & des miracles éphémères , que
les perfonnes à fecret font d'ignorans & pi-
toyables guériffeurs , qu'on n'acquiert dans
ce métier ni honneur, ni confiance , qu'un
Militaire pour l'être bon, ne doit pas être
autre chofe, & qu'auflii un Médecin, pour
bien remplir fes fon&ions , ne doit point
s'occuper d'objets relatifs à l'Art Militaire«.

Signé ; PETITFILS , ci-devant Médecin
des Troupes du Roi en Corfe,
a&uellement Médecin-Adjoint
de l'Hopital Militaire de Sedan.

A Sedan , le 16 Août 1783.

P. S. »L'amour de la vérité, de l'huma-
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nité , mon état, m'engagent â dire que la
lifte des vierimes de cet eau imprudemment
adminiflrée dans notre ville & Ces environs,
furpaffe de beaucoup celle des certificats don-
nés de cures prétendues opérées dans ce pays ,
certificats que la plupart des perfonnes défi-
gnées défavouent, en ajoutant qu'elles n'ont
jamais eu la témérité de fe fcrvir d'un remède
auffi violent, vraiment verrier & bravement
deftrufteur .c . Tableau raifonné de l'Hifi . Litt.
Octobre 1783.

SECONDE OBSERVATION.

J'Ar été appellé depuis peu chez Madame
de la Motte, maifon d'un fayancier, vis-à-
vis l'Affomption , rue Saint-Honoré. Cette
dame étoit âgée d'environ ;i ou ; ; ans,
d'une bonne conftitution , affez replette,
fujctte cependant à des accès d'afthme qui
lui prenoient de tems en tems . Lorfque j'ar-
rivai chez elle , je la trouvai fans pouls , les
extrémités étoient froides , le vifage rouge,
le ventre tendu , avec des douleurs confidé-
rables & allant fréquemment à la garde-robe.
Lui ayant demandé ce qui lui avoit occa-
fionné ces accidens, elle me dit qu'elle avoit
pris le jeudi dans la matinée, de l'Eau me'.
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dicinale de M. Huffon, que deux heures apics
l'avoir priCe, elle avoit été attaquée de dou-
leurs d'eftomac , de vomiffemens fréquens
& d'un grand dévoiement avec des douleurs
confudérables, qui ont toujours continué jrtf-
qu'au dimanche . Je lui confeillai pour lors
de prendre de l'eau de veau , des lavemcns
adouciffans , & d'autres remèdes convenables
dans pareille circonftance. J'y retournai vers
les fix heures du foir ; les remèdes n'avoient
point foulagé la malade ; elle étoit beaucoup
plus mal , a l'exception que les douleurs
étoient calmées , & que les vomiffemens
n'avoient point revenus ; mais elle avoir une
fueur froide qui me fit bien penfer que la
gangrène étoit dans les inteftins & l'eftomac,
& qu'eIle périroit promptement . L'on m'en-
voya chercher â onze heures du foir, torr-
que j'arrivai elle étoit morte. J'avois propoCé
aux parens d'en faire l'ouverture, mais ils
n'ont pas voulu . L'on m'a dit qu'elle s'émit
fait donner une double prife de cette eau «.
Signé, PETIT, Médecin de Monfeigneur le
,Duc d'Orléans . Efprit des Journaux, 1782. .
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TROISIEME O SSERYRTION.

Paris , 9 Septembre 1784;

ee Nous vous invitons , l'humanité & moi,
se Meflïeurs, à publier l'obCervation fuivante.

',Madame de M	 y, rue Baffe du
e, Rempart, ayant pris Mardi foir 7 Septem-

• bre, une dote de l'Eau médicinale de Huff
. fon , telle que la prefcrit l'imprimé qui fe
., vend avec la fiole, a été tourmentée le
»lendemain jufqu'à dix heures du foir, de
• tiraillemens d'efiomac, de douleurs d'en-
» trailles , de vomif mens , d ' angoiffes , de
ea défaillances, & d'un accablement alarmant.
' Pour peu que ces fymptômes euffent été

eo plus graves , on auroit pu croire la malade
ea empoifonnée cc.
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qui peut exciter des accidens graves, & dont
ner la mort ! Nous ofons le dire à M . Huf.
fon , & à tous ceux qui, comme lui, quit-
tent le fervice Militaire, pour vendre & dif_
tribuer des poudres ou des eaux : vous dé-
fobéiffez à la Loi ; vous prévariquez.

s, LOUIS XIV, en 1707 , rendit un édit fier
l'exercice de la Médecine en France ; l'article
XXVI porte :

e, Nul ne pourra, fous quelque prétexte
e) que cc Toit , exercer la Médecine , ni don-
» ner aucun remède, même gratuitement dans
y, les Villes & Bourgs de notre Royaume,

s'il n'a obtenu les dégrés de licentié, &c. cg

Ga'ette de Santé,

5 .

Eau ou Elixir ffomaçhique de D 'ACJJER.

L E T T R E

Aux Auteurs de la Gatette de Santé.

j cLerici, dans l'Etatde Gènes, le 2 Juil . 1784.

» 7E fouhaiterois ravoir de vous , Meffreurs ,
fi l'Eau, ou l'Elixir Stomachique du fleur
d'Acher a été approuvé par la Faculté, obt

Signé, REiz, Médecin
ordinaire du Roi.

,, M. Huffon efl; un ancien Officier au
fervice du Roi , réfidant à Sedan . Il ne pa-
roît point qu'il ait fait les études longues
& neceffaires au Médecin . Cependant il eu
exerce en quelque manière les fonflions , en
indiquant pour bien des maladies un feul &
même remède ; mais quel remède que celui
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par la Société Royale de Médecine , & fi
l'on peut en faire ufage fans danger. . . . &c . K

Réponfe des Rédacteurs.

3, Nous avons l'honneur de vous afl'urer,
Honfleur , que ni la Faculté , ni la Société
de Médecine n'ont approuvé l'eau du fleur
d'Acher ; nous en trouvons la preuve dans
lesfactums qu'il a publiés contre M . CADET
Chymifle de l'Académie des Sciences , au
fujet de trois analyfes que cet Académicien
a faites de cette eau, & dont chacune lui
a donnné un réfultat différent & oppofé . Dans
la première, M. Cadet dit avoir trouvé du
nitre ; dans la feconde, du vitriol de Zinc,
& dans la troifième, du fublimé corroff â
grande dore . Ces faits publiés par M. Cadet,
ont porte le fleur d'Acher à demander en

juflice réparation d'honneur , avec dommages
& intérêts . Sans la circonflance du procès,
nous aurions fait nous .même l'analyfe de
cette eau, & nous aurions pris les précau-
tions dont M. Croharé a donné le premier
I'exemple dans Con analyfe, de la poudre de
Goderneaux . Nous dirons feulement avec
M. Parmentier, (lettre au fiear d'Acher)
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